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Canton du Valais. 

LA MOTION DE MARMIER. 

Nous avons annoncé en son temps que M. le 
député Marmier a déposé dans In dernière ses­
sion du Grand-Conseil du Canton de Fribourg 
une motion ainsi conçue : 

« Le Conseil d'Elat est invité à étudier la 
« question de savoir s'il n'y aurait pas lieu 
« d'user de la faculté laissée à l'art. 210 du Code 
«fédérale! à instituer le droit! de gage sur le 
u bétail par le seul effet d'une inscription dans 
« les registres publics et sans la remise de la 
tt chose. „ 

!VI. Marmier a dévoloppé sa motion le 30 
septembre dernier, à Morat, devant une nom­
breuse assemblée. Comme l'objet traité a une 
haute importance pour tout pays agricole, nous 
reproduisons le résumé qu'en donne le Confé­
déré de Fribourg. 

I. 
M. Marmier a commencé par discuter la di­

minution du cautionnement. 
Les plaintes contre l'abus du cautionnement 

sont nombreuses. Des publicistes en ont même 
demandé la suppression. Récemment le canton 
de Vaud a ordonné une enquête à cet égard, 
qui n'a pas donné des résultats bien positifs. 

La supression est impossible, mais il faut 
réagir et donner plus de facilités au crédit 
agricole. Le propriétaire d'immeubles peut se 
procurer des fonds au moyen Yhypothèque, 

FEUILLETON DU CONFEDERE. 

LE SECRET DU Dr ROUSSELLE. 
PAR 

fOXSOX DU TEBRAIL 

PROLOGUE. 

- Monsieur le comte n'est pas au château 
voici huit jours. Il a été tiré au sort pour les 
assises, et il ne doit revenir que demain. 

« Jusqu'au jour de son départ, mademoiselle 
Berthe s'est contrainte. Elle est partie pour la 
chasse comme à l'ordinaire chaque matm. 

« Elle a un petit équipage ce beagles et de 
lévriers, et son grand bonheur était de forcer un 
S ! ^ dans nos landes en deux ou ta*.heures. 

« Eh bien, M. le comte parti, elle na plus 
chassé ; elle est demeurée enfermée tout le joui 
dans sa chambre avec Geneviève, sa nourrie^ 

. Enfin, aujourd'hui, Geneviève ma dit, Ma­
demoiselle est très malade. 

tout en conservant la libre disposition de son 
immeuble, tandis que le propriétaire de bétail 
ne peut hypothéquer, soit grever sa chose d'un 
gage qu'en se dessaisissant et qu'en la remet­
tant au créancier. 

Or, la remise de son bétail au créancier est 
une impossibilité pour l'agriculteur ; ce serait la 
ruine d'une exploitation agricole 

D'un autre côté, il est reconnu que de nos 
jours la propriété mobilière s'est considérable­
ment accrue el qu'elle forme une partie consi­
dérable de la fortune d'un pays. Dans une con­
trée agricole, cette propriété mobilière consiste 
essentiellement en bétail et dans le canton de 
Fribourg on doit avoir du bétail pour environ 
25 millions de francs. 

Or, cette énorme valeur ne donne qu'une très 
médiocre garantiej:au crédit public, parce qu'elle 
ne peut être grevée d'un gage sans sortir des 
mains du débiteur, à moins que ce ne soit par 
la voie de la poursuite, soit de la saisie. Dès 
lors, il s'en suit que le campagnard, pour obte­
nir des fonds, est obligé de recourir au caution­
nement. Celui qui a demandé une caution est 
appelé ensuite à cautionner lui-même celui qui 
a rendu le service et c'est ainsi que lorsqu'on 
a engagé la main, le bras et le corps tout entier 
se trouvent pris. 

Si le campagnard pouvait légalement remet­
tre son bétail en garantie quand il a besoin d'ar­
gent, sans se dessaisir de ce bétail, beaucoup 
d'agriculteurs se passeraient du cautionnement 

' Mais qu'a-t-elle donc? ai-je demandé. 
« Geneviève n'a pas voulu me répondre. 
« Tout ce que je sais, monsieur, c'est que la 

chère demoiselle mord ses draps pour s'empê­
cher de crier, et qu'elle se tourne et retourne 
sur son lit, oomme si elle avait le feu au 
corps. 

« Alors voyant cela, Geneviève m'a dit : 
. — Il faut aller à Saint-Florentin chercher 

un médecin qui n'est pas du pays, et surtout 
prendre bien garde au château que personne 
ne sache que mademoiselle est malade. 

— Ah ! elle vous a dit cela ? fit le docteur. 
— Oui, monsieur. 
Le docteur devint pensif et ne prononça plus un 

mot. En ce moment, ils avaient atteint le haut 
du plateau et entraient dans une vaste sapinière 
qui bordait la route. 

La pluie avait recommencé à tomber. 
Mais le docteur ne s'en apercevait guère, et il 

s'était repris à songer à la vieille haine qui exis­
tait entre les la Fresnaie et les Maurédin de Mau-
séjour. 

Pourquoi ? 
Il y a, comme on va le voir, des pressentiments 

bizarres que nul ne saurait expliquer ; et le doc­
teur était assailli par un de ces pressentiments-

et ne seraient pas forcés de cautionner à leur 
tour. 

IL 
M. Marmier veut, en outre, supprimer une 

inégalité légale entre le commerce et Yindus-
trie agricole. 

Lo nouveau Code fédéral (art. 212) permet 
de remettre en gage des marchandises par la 
remise du titre de propriété, tel que le récépis­
sé de dépôt, bulletin de chargement, etc. Il 
n'est pas nécessaire que la chose soit entre les 
mains du créancier. 

Or, pourquoi le bétail ne pourrait-il pas s© 
donner en gage par la simple remise d'un titr© 
que la loi créerait. 

Pourquoi le propriétaire de bestiaux ne pour­
rait-il pas, aussi bien que le propriétaire de 
marchandises, de produits naturels ou manufac­
turés, puiser son crédit dans sa propriété mê­
me ? 

III. 

Il faut, dit le rapporteur, venir en aide aux 
fermiers. 

Le nouveau Code fédéral a introduit des mo­
difications considérables dans le régime du con­
trat de bail. 

D'après le code civil fribourgeois, le proprié­
taire avait droit de gage pour tous les loyers 
arriérés, pour les avances faites en argent ou 
en denrées el pour tout ce qui concerne l'exé­
cution du bail. 

Le bailleur avait, en outre, un droit de r e -

là. 
Le docteur et son guide donnèrent un coup 

d'éperon et remirent leurs chevaux au galop. 
La pluie était serrée et froide ; mais en vertu 

du système des compensations, si elle glaçait 
les cavaliers, elle aidait singulièrement les che­
vaux, en durcissant sous leurs pieds le sable 
jaune qui couvre toutes les routes de la Solo­
gne. 

Ils couraient dans un chemin tout droit en­
caissé par une vaste sapinière. 

— Sommes-nous loin encore? demanda le 
docteur qui ne connaissait pas assez bien le 
pays pour s'y reconnaître la nuit. 

— Non monsieur, tout à l'heure nous allons 
être sur les terres de la Fresnaie. 

— Ou sommes-nous donc ici? 
— Sur les landes des Mauséjour. 
M. Rousselle tressaillit. 
— Une triste terre 1 dit Germain Mazet. 
— Comme toutes celles de la Sologne, fit le 

docteur. 
— Ah I mais non, reprit le domestique. Sur 

! Mauséjour, on ne récolte pas toujours du blé 
noir, et nous, nous semons du froment tous les 
ans. 

I [A suivre.) 
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J vendication, pendant 15 jours ou 42 jours, se 
Ion les cas, sur les choses déplacées ; il pouvait 
les faire réintégrer dans les locaux loués. 

Aujourd'hui, il n'en est plus de môme : 
a) le droit de gage a été rsmplacé par un 

droit de rétention. 
V) le droit de rétention est illusoire dans la 

plupart des cas ; il n'accorde pas le droit 
de suite et de réintégration ; il s'éteint dès 
que la chose n'est plus en possession du 
créancier ; 

c) le droit de rétention n'existe que pour un 
loyer échu et le loyer de l'année couran­
te. Il n'existe pas pour les autres arréra­
ges, ni pour les avances faites aux fer­
miers. 

La conséquence est que les propriétaires, 
n'ayant plus de garantie spéciale, ne pourront 
plus accorder de terme à leurs fermiers, par 
crainte des autres créanciers. N'ayant plus de 
droit de gage pour les avarices, il n'oseront 
plus en faire. Ils devront se montrer plus rigou 
reux justement lorsque les fermiers se trouve­
ront en relard par suite d'une mauvaise année, 
de grel, de grêle ou d'épizoolie. 

Quand le fermier aurait besoin du secours du 
maître, celui-ci hésitera à le donner parce que 
le droit de rétention est restreint à un seul loyer 
échu et que la loi n'accorde pas pour les avan­
ces. Il ne faut pas oublier, d'un autre côté, 
qu'en général le bétail est ia principale ros -
source des fermiers ; souvent il constitue tout 
leur avoir. Néanmoins, celle fortune ne pourra 
pas servir à leur crédit parce que la remise du 
bétail au créancier est incompatible avec le bail 
e t l'exploitation du domaine. 

A ce point de vue, la situation des fermiers 
est empirée. Il serait facile d'y porter remède 
en permettant au fermier de donner son bétail 
en gage au bailleur pour les loyers échus et 
pour ses avances, comme à d'autres créanciers. 
Pour cela, il faudrait instituer le gage sans la 
remise, et seulement au moyen de simple for­
malités d'inscription dans des registres publics. 

M. Marmier recherche ensuile les moyens 
d'application de la motion, si elle est prise en 
considération par Je Grand-Conseil. Comme cet 
objet est plutôt du ressort du législateur, nous 
n'en entretiendrons pas nos lecteurs avant de 
savoir si la motion Marmier a attiré l'attention 
des Pouvoirs publics de notre Canton. 

L'.'OSKXMKll1—^— 

j De Monthey, 12 octobre : 
On nous annonce la mort subite de U. Em­

manuel Défagoz, ancien préfet, ex-président 
du tribunal du district de Monlhey, député du 
cercle de Troislorrents. Ce magistrat était con­
nu par sa loyauté, sa sincérité, sa franchise à 
brûle-pourpoint, sa rondeur de caractère qui 
lui avait valu la qualification de Paysan du Da­
nube. Aussi tout conservateur et clérical qu'il 
était, ne se gênait-il pas pour dire la vérité 
sur les hommes et les choses quels qu'ils fus­
sent. De là les ressentiments mesquins mani­
festés tout dernièrement par ses coreligionnai­
res dominants. 

La blessure qui en est résultée a sans doute 
contribué, c'est ici l'opinion générale, au dé­
nouement inopiné de cette existence respecta­
ble que le district de Monthey est unanime à 
regretter. 

Encore un accident de chemin de fer. 
Le chef d'équipes à la gare de St-Maurice 

attendait samedi dernier à 10 heures du soir l'ar­
rivée du train de Lausanne. En voulant traver­
ser la voie il fut renversé par la locomotive dont 
une roue lui écrasa le bas d'une jambe. Sans 
l'effort énergique qu'il fit pour se retirer, tout 
son corps eût été broyé. L'amputation qu'il de- j 
manda lui-même fut opéréepeu de temps après 
avec le concours de trois chirurgiens ; son état 
est aussi satisfaisant que possible. 

Puisse ce nouvel exemple servir de leçon. 

Le nouvel horaire des chemins de for Suis-
se-Occidentale-Simplon qui est entré en vi­
gueur hier, 15 octobre, ne diffère pas do celui 
de l'année dernière. Du Bouveret à Sion, il y 
a 4 trains dans tous les sens. Celui de 5,12 m. 
s'arrête à Sion. Brigue-Sion conservent les 
trois trains de l'année précédente. 

Simplon. — Nous venons de recevoir de 
M. l'avocat Renevey, de Fribourg, une bro­
chure concernant un second projet pour le 
percement du Simplon. Il se résume à chercher 
une combinaison financière qui permît à la 
Suisse-Occidenlale-Simplon de se procurer les 
fonds nécessnires pour le percement du tunnel 
sans subvention gratuite et, pour arriver à ce 
but, il n'y aurait qu'à rétablir l'ancienne com­
pagnie comme elle existait avant la fusion. 

Nous avons reçu du Bas-Valais deux Cor­
respondances que le manque de place nous obli­
ge à renvoyer au prochain N°. 

Confédération suisse. 
LES ANCIENS POLYTECHNICIENS. 

L'assemblée générale de la Société des an­
ciens élèves de l'école polytechnique vient d'a­
voir lieu à Berne, les 6 et 7 octobre et a par­
faitement réussi ; elle comptait environ 80 per­
sonnes. 

Le samedi soir, les hôtes étrangers ont été 
reçus dans la cave du grand grenier, devenue 
à la mode pour ces solennités depuis la fête de 
l'Alpenclub. 

C'était un ruissellement de perles de gaz, des 
milliers de flammes étincelaient ;iulour de ces 
gigantesques tonnes, sujet d'admiration des 
étrangers ; la décoration de la cave était vrai­
ment de fort bon goûl, et l'orchestre de la ville 
faisait résonner les vieilles voûtes de ses ac­
cents harmonieux. 

Le dimanche suivant, il y a eu réunion gé­
nérale le matin à 10 heures, dans la salle du 
grand conseil, après une visite en commun aux 
nouvelles constructions do l'hôpital de l'Isle, au 
pont du Kirchenfeld et dans les différents Mu­
sées de la ville fédérale. La séance a été ou­
verte par M. le professeur Rebstein, de Zurich. 

Le premier objet, de la liste des tractanda 
concernait le protocole et lo rapport annuel, 
qui ont été adoptés, à la suite de quoi l'assem­
blée a passé à In passation des comptes. Le 
budget a été dépassé à l'égard de différents pos­
tes. Les recettes figurent pour 10,403 fr. et les 
dépenses pour 6,640. L'état de la caisse de la 
société présentait, au 31 décembre 1882, un 
actif de 3,763 fr. 

Le budget nouveau pour 1884 a été fixé à 
8,700 fr de receltes avec 5,900 fr. de dépen­
ses. Le subside à la fondation Culmann a été 
fixé à 200 fr., celui pour l'organe de l'associa­
tion à 1,000 fr. Après la résolution de ces af­

faires toutes particulières à la société, le co­
lonel Bleuler a présenté un rapport très inté­
ressant sur la réorganisationjde l'école poly­
technique. Il a constaté que le Conseil fédéral, 
ainsi que les Chambres, avaient évidemment 
satisfait aux exigences de la pétition de la so­
ciété en accordant des crédits plus élevés dans 
ce but; toutefois, ces derniers, portés à 100,000 
fr. annuellement, ne sont pas suffisants pour 
mener à bien d'une manière complète la réor­
ganisation de l'école polytechnique, attendu 
qu'il faut pour cela une somme bien supérieure. 
Ces subsides sont reconnus comme insuffisants 
par suites des exigences toujours plus élevées à 
l'égard de l'école et qui augmentent d'année en 
année. 

L'orateur, en parlant de la révision de la loi 
scolaire concernant l'école, a fait ressortir que 
l'élévation de l'âge, prescrit pour l'entrée à l 'é­
cole, de 17 à 18 ans, aurait pour conséquence 
de donner à ces derniers une instruction plus 
rapide et plus étendue. Le règlement nouvelle­
ment appliqué pour les admissions prévoit des 
examens plus sévères ; il appartiendra égale­
ment de comprendre dans le travail de réor­
ganisation de l'école la révision du plan géné­
ral des éludes. 

Après l'assemblée, le banquet traditionnel de 
toute fêle suisse a réuni au Bernerhof les mem­
bres de la société. Il a été décidé de choisir 
Neuchàlel comme lieu de la fête de l'année 
prochaine et confirmé, à l'unanimité, le mandat 
du comité central pour 1884, et décerné à M. 
l'ingénieur Meyer, à Lausanne, le titre de mem­
bre d'honneur de la société. 

Suisses à l'étranger. — Le ministère du 
commerce français vient de publier les résultats 
statisliques du dénombrement de la population 
effectué en 1881. Le nombre des Suisses éta­
blis en France s'élève à 66,281. Les Suisses 
viennent en 5e rang eu égard à leur nombre, 
parmi les colonies étrangères en France, qui 
se classent comme suit : Belges, Italiens, Alle­
mands, Espagnols, Suisses, Anglais. 

— Le Conseil fédéral décidera la semaine 
prochaine sur le budget fédéral pour l'an 1884. 
Selon les comptes faits sur le préavis des dif­
férents départements, le budget se bouclerait 
par un déficit d'environ 350,000 francs. 

Les recèdes des douanes y sont portées 
pour 18,500,000 fr. ; les dépenses effectives 
du département militaire, déduction faite des 
receltes de ce déparlement, y figurent pour 
13,500,000 fr. environ. 

Nous y rencontrons en outre 750,000 fr. 
prix d'achat du bâtiment de l'hôpital de l'Isle à 
transformer en dépendance du Palais fédéral, 
puis ia sixième annuité au chemin de fer du 
Golhard, soit une dépense de 500,000 francs. 

•es^tMve^s-4 

Nouvelles des Cantons 

LUCERNE. — Un chemin de fer à crémail-
lière, tel que celui de Terrilet-Glion, conduira 
prochainement de Lucerne à la colline de 
Gûlsch, d'où l'on jouit d'une si belle vue sur le 
lac des Quatre-Canlons et sur les montagnes 
environnantes. 

FRIBOURG. — Tout le monde est unanime 
à se féliciter des résultats de la grande foire 
de la St-Denis. Les ventes ont été excellentes 
et nombreuses et le commerce local a fait de 
bonnes affaires. 
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On nous écrit pour mentionner l'admirable 
collection de bétail fribourgeois amenée à Bulle 
par M. Olivier Geinoz et que cet éleveur des­
tinait à l'Exposition de Zurich. Les connais­
seurs les plus autorisés disent que certainement 
elle aurait obtenu le premier prix. 

—*-nwinrTnio-

Nouvelles Etrangère». 
France. 

Le Temps déclare que lo gouvernement 
français considère l'incident franco-espagnol 
terminé, à la suite de la démission du cabinet 
espagnol. 

Le même journal dit que le général Campe-
non défendra devant la Chambre les projets 
élaborés par son prédécesseur concernant l'ar­
mée d'Afrique, les écoles d'enfants de troupes 
et les sous-officiers. M. Campenon ne renonce 
nullement à ses principes relativement au re­
crutement et se réserve de reprendre ultérieu­
rement les anciens projets de M. Gambelta, 
mais actuellement il s'occupera exclusivement 
des réformes promptement réalisables. 

— Le Fremdenblatt dit que la modification 
du cabinet français s'est opérée dans des con­
ditions relativement très favorables. 

Le général Campenon, continue l'organe de 
la chancellerie, apporte une réputation sans 
tache et la renommée d'un administrateur très 
capable, ayant des sentiments républicains cor­
rects. Son entrée au ministère signifie : Con­
solidation du cabinet. 

La Presse envisage de même la nomination 
du général Campenon comme la solution la plus 
heureuse de la crise, attendu que le nom du 
nouveau minisire de la guerre est une garantie 
suffisante contre toute tentative do violation de 
la populace. 

Le duc de Fernan-Nunez, ambassadeur 
d'Espagne à Paris, a donné sa démission. 

— M. Poubelle, préfet des bouches du Rhô­
ne, est nommé préfet de la Seine en rempla­
cement de M. Oustry, démissionnaire. 

•Espagne. 

Le comité Serrano a accepté trois porte­
feuilles. . . 

Le ministère est constitué ainsi : Présidence, 
M. Posada de Herra ; affaires étrangères, M. 
Moret ; Guerre, le général Lopez-Dominguez ; 
Marine, l'amiral Bérenger ; Intérieur, M. Ga-
mazo ; Travaux publics, M. Léo ; Justice, M. 
Linarès; Colonies, M. tardonal ; Finances, M. 
Camacho. 

Angleterre. 
Une grève a éclaté parmi les5000 houilleurs 

des districts d'Hamilton et de Larkhall, dans le 
Lanarkshire. 

Les grévistes déclarent qu'ils ne répren­
dront pas leur travail avant qu'on leur ait ac­
cordé l'augmentation de salaire qu'ils deman­
dent. 

VARIÉTÉS 

APPEL DES JÉSUITES A LUCERNE. 

Episode du Sonderbund raconté 
par Bernard Meyer. 

Le 24 Octobre 1844, le Grand-Conseil de 
Lucerne prit la résolution de confier à sept pè­
res Jésuites la direction de la faculté de théolo­
gie et du séminaire de ce canton ; résolution 

considérable qui eut pour conséquence les trou- P a r l i conservateur. En l'absence de tout sujet 
blés intérieurs, la guerre civile et l'anarchie i de méfiance envers ses coreligionnaires poli-
fédérale — les expéditions des corps-francs— »•"•"•" ' ' •-•.-- i •--
la catastrophe du Sonderbund. et la chasse aux 
Jésuites qui, après plus de 30 ans, se poursuit 
encore dans toute l'Europe. 

Je me suis réjoui toute ma vie du rôle que 
j'ai joué dans celte circonstance comme mem­
bre du Grand-Conseil et aujourd'hui encore, au 
déclin de la vie, le souvenir le plus consolant 
m'en est resté. 

A la tête de l'opposition conservatrice, à la­
quelle appartenaient toutes les intelligences du 
conseil cantonal d'éducation, du gouvernement 
et du Grand-Conseil, j'ai combattu pendant trois 
ans cette malheureuse démarche. Mon opposi­
tion n'était point dictée par cette haine aveugle 

tiques, leur hésitation, leurs craintes, leurs aver­
tissements n'étaient à ses yeux que manque de 
courage et trop grande crainte des adversaires. 
Un seul homme, Sigwart Muller, aurait pu 
exercer une influence personnelle sur lui ; mais 
il s'était précisément tenu à l'écart dans celte 
question. Sans se prononcer formellement pour 
l'appel des Jésuites, il évita avec soin de se 
montrer leur adversaire ; il chercha un moyen 
terme qu'il savait n'être goûté par personne ; 
il proposa de transformer la faculté de théolo­
gie en pensionnat. J'ai encore aujourd'hui la 
conviction que si Sigwart s'était bravement 
rangé avec nous dans la question de l'appel des 
Jésuites, s'il avait usé do son influence sur 

qui soulevait alors comme aujourd'hui contre , Joseph Leu en le rendant attentif au danger de 
i'Orde les préjugés des populations protestan- ; s a proposition, \\ l'aurait, non pas converti à sa 
tes, haine nourrie par les journaux, les brochu­
res, les livres et partagée même par des gou­
vernements et des hommes d'étal haut placés. 
Envisageant la question au point de vue politi­
que et en présence d'un avenir menaçant, j ' e s ­
timais qu'il ne fallait pas tout mettre en jeu 

manière de voir, mais rendu plus prudent, et 
dans ce cas, la question de l'appel des Jésuites 
aurait eu une tout autre issue. 

Il est probable que les Jésuites, voyant que 
par l'adhésion de Sigwarl, ils avaient contre 
leur appel une phalange serrée de toutes les 

pour l'appel des Jésuites dont on ne pouvait es- j capacité^ du Gouvernement et du Grand-Con-
pérer un résultat majeur. Je voyais clairement seiN auraient renoncé à leur projet ; mais, comp­
tes choses, sans cependant que je pusse em- j tant s u r l'appui de l'homme le plus influent du 
pêcher celte mesure désastreuse ; mais je puis i Canton, Joseph Leu, secondé par Sigwart Mul-
m'attribuer lo mérite d'avoir au sein du Grand- lei% ! e P l u s populaire après lui, ils crurent de-
Conseil retenu la question sur le terrain cons- v o i r persévérer. [A suivre") 
tilulionnel, tandis qu'elle menaçait dès le prin- . — P e , i t tableau du boulevard parisien : 
cipe d'être emportée d'assaut au mépris des Un pochard, endormi sur un banc, est réveil 
dispositions formelles de la Constitution. Je 
connaissais trop nos adversaires politiques dans 
le Canton et dans toute la Confédération et je 
tremblais de leur mettre entre les mains une 
arme terrible, si nous leur donnions prise par 
l'ombre même d'une violation de la Constitu­
tion. 

La chaire de théologie de Lucerne jouissait 
de tout temps d'une réputation méritée. Il fut 
des moments où des hommes distingués par 
leur savoir et leur enseignement lui avaient ac­
quis le renom d'une des premières facultés de 
langue allemande. Le régime radical de 1830 
avait essayé de l'ébranler en envoyant déjeunes 
théologiens destinés à l'enseignement dans des 
universités allemandes, parfois entièrement pro 
testantes, On espérait par là arriver à la dé-
catholisalion de l'établissement. Mais on s'était 
fait illusion, les jeunes théologiens, qtioiqu'ha— 
bitués dans les universités allemandes à une 
vie plus libre que dans un séminaire, rentraient, 
presque sans exception, instruits et profondé­
ment attachés à la foi catholique. 

A cotte époques rien ne motivait l'appel des 
Jésuites pour diriger cet établissement, desser­
vi par des professeurs capables qui formaient 
une pépinière de jeunes prêtres instruits. 

Le 1er mai 1841 avait été inaugurée la 
Constitution conservatrice du Canton de Lu­
cerne et déjà le 9 décembre de la même an­
née cette proposition, formulée par 9 députés, 
avait été présentée au Grand-Conseil. C'était 
l'œuvre de Joseph Leu, à qui on ne pouvait 
refuser le témoignage qu'il agissait d'après ses 
profondes convictions religieuses et dans l'in­
tention d'être utile à son peuple ; mais Leu n'a­
vait pas le don d'apprécier en homme d'Etat 

lé par la pluie. 
Il regarde autour de lui : le scintillement des 

lumières sur le trotoir humide et sa raison quel­
que peu dérangée lui donnent l'illusion de l'eau. 

— Tiens ! la mer, dit-il. 
Et il se jette sur le pavé, croyant prendre 

un plongeon. 
Fortement contusionné, il se relève et d'un 

air étonné : 
— Elle est gelée 1 

BIBLIOGRAPHIE. 
Le Pompier Suisse, journal paraissant le 

premier jour de chaque mois en laungue fran­
çaise sous la direction de M. le Professeur L. 
Slein, à Lausanne, arrive à propos, au moment 
où le corps des pompiers do la ville de Sion 
est en train de se reconstituer ; il aura la mê­
me utilité pour nos campagnes. Celle publica­
tion faite à un point de vue à la fois scientifi­
que et pratique, donnera tous les renseigne­
ments utiles concernant le service des pompes, 
le sauvetage et en général l'introduction de 
procédés nouveaux pour combattre les ravages 
du feu. 

L'abonnement est de 2 fr. par année au bu­
reau d'expédition, J. Weslfehling, à Winter-
thour, et dé 50 centimes pour les trois der­
niers mois de celle année. Les correspondan­
ces pour l'édition française doivent être adres­
sées à M. L. Slein, à Lausanne. 

Rectification. Comme les délégués du Valais 
à l'exposition de Zurich n'ont pas daigné nous 
adresser une ligne sur les prix et distinctions 
obtenus par nos compatriotes, nous avons du 
recourir, pour nous renseigner, à des journaux 

" j d'autres cantons, et nous avons publié une liste 
la portée de ses actes; auss. guidé «nique- - s é e d a n s , e JournalVA griculleur de la Suis-
ment par sa çonsc.ence, se mon.rn-t-.l, dans JV rommd . n o u g fl f * d j r e 
cet le creonstance, inaccessible a mes conseils M g w | f a r ^ . , r f l / d e M * été primé; 
et a ceux d autres membres cons.derables du j c V s g | r A l e | i e r M é | r ' a | .„ faf|af,' , i r

 v ' 



4 LE CONFEDERE 

Tir de Leytron. 
I^es 21 et 28 Octobre 1883 

Toutes les armes sont admises. Distance 
250 mètres. 

Bonne consommation sur l'emplacement du 
,. a-\ 
tir. 

l 

n 
» 

Chance de Gains. 
Le nouveau tirage d'argent, garanti par 

l'Etat de Hambourg, offre 50o00 gains et 
une prime représentant ensemble la somme 
de Francs 12,025,125. Dans le cas le plus 
heureux . , , 

le plus gros gain est de 
91 5 0 0 , 0 0 » - F r 6 2 5 , 0 0 0 

Table des Gains: 
1 prime à 300,000 marcs 

1 gai à 200,000 » 
2 , à 100,000 » 
1 » à 90,000 » 
1 _ à 80,000 » 
2 . à 70.000 • 
1 , à 60,000 » 
2 » à 50,000 • 
1 , à 30,000 » 
5 » à 20,000 » 
3 » à 15.000 » 

26 » à 10,000 • 
56 » à 5,000 • 

106 • à 3,0i i0 • 
253 » à 2,000 • 

6 . à 1,500 
515 » à 1,000 

1036 » à 500 
48483 à 200, 150, 145, 124 etc., etc. 

Ce nouveau tirage.d'argen^autonseetgarant 
par le gouvernement hambourgeois, comprend. 
100,000 billets et 50,500 gains avec une pri­
me ci-dessus désignée qui seront repax Us 
et tirés en 7 classes : la 1ère de 4000 gains 
représentant 157,000 marcs, la 2me de 4000 
gains représentant 246,000 marcs la 3nie de 
de 4000 gains représentant 498,750 marcs 
la 5me de 3500 gains représentant 567,800 
marcs, la 6me de 2000 g ^ q X T u n e 
ion7K() marcs, la 7me de 20,01)1) ei une 
pfme, représeStant 7 millions 355,150 marcs. 
P ' en tout 9,620,100 Marcs ou 

12 MILLIONS 025,125 FKAM.S. 
Le prix des billets originaux est lixe par 

le gouvernement hambourgeois. Four la 
première classe un billet original coûte/» 
7 50 un demi billet/r. 3 75, un quar de billet 
4 188?Les billets sont expédiés contre rem 
boursement du montant par mandat de pos­
te ou par timbre-poste directement sous pi 
fermé, et le plan original des tirages y est 
5 gratuitement. De suite après chaque 
tirage les participants reçoivent la liste of­
ficielle des gains sortis. 

Les demandes étant fort nombreuses on 
est prié de s'adresser le plus vite possible.. 
en tout cas c„ 

Jusqu'au 10 novembre 1883 
au plus tard, directement à ^ ^ ^ ^ ^ 

Maison de Banque 
Hambourg. 

AVIS. 
Le Procureur ARLETTAZ ALFRG 

informe l'honorable public qui 
Bureau. Rue : du Grand-Pont 

6 1 Recouvrement et gérances. Renseignements 

commerciaux. 

D à Sion 
a ouvert son 

N° 22 ou 2me 

/ > • i r n i O A V v l GEETAiNEET RADICALE de toutes les affections de la peau :dartres, eczémas, 
L l l J l L ï l I w U l l psoriasis, acné, etc., même des plaies et ulcères variqueux,considérés comme 

incurables par les plus célèbres médecins.—Le traitement n'exige aucun ré­
gime particulier, il ne dérange nullement du travail ; il peut être suivi partout même en voyage-
il est à la portée des petites bourses et, dès le deuxième jour, il produit une amélioration sensi; 
ble. — S'adresser à M-. LENORMAND, médecin-pharmacien, à TOURNAN (Seine-etMarne) (France.) 
Consultations gratuites par correspondance. (H 5830XJ — M ? 

UNIVERSITÉ DE GENÈVE 
S E M E S T R E ' H I V E R » E J L ' A W É E 1 S S 3 - 1 S S 4 . 

Les Cours s'ouvriront dans toutes les facultés lundi 2 2 O c t o b r e 1883. 
Pour le programme détaillé et pour tous autres renseignements s'adresser au bureau du dé­

partement de l'Instruction publique, ou au bedeau de l'Université. 
Le Recteur de l'Université : 

(H7464X) G. JULLIARD. 4 - 4 

PRESSOIRS AMÉRICAINS BREVETÉS 
Système différentiel perfectionné 

Pour vin de raisins ou de fruits. 
Ce nouveau système de pressoir à levier différentiel a été reconnu par expérience, le plus sim­

ple, le plus solide le mieux construit et le meilleur marché des pressoirs oonnus jusqu'à ce jour. 
Nous livrons nos pressoirs tout montés avec bassins en fer, en bois, en granit, ou montés sur roues' 
en fer et de la contenance de 1 hectolitre (100 litres) à 100 hectolitres (1000 '.itres). Vis détachées 
montées avec leurs appareils en 16 n° de 3 à 18 centimètres de diamètre. Transformation des an­
ciens pressoirs à palanche, en pressoirs Américains par des vis de 6 à 16 centimètres. Pressoirs 
spéciaux pour l'extration de l'huile de noix et de colza, Système hydraulique ou à bras excellent 
modèle. Caisses circulaires montées pour pressoirs de toutes dimensions avec nouvelles fermetures. 
Cercles et ferrures détachées pour caisse de pressoirs. S'adresser sans retard au représentant sous­
signé qui donnera tous les renseignements désirables. 
(H7079X) 4-3 J. G. GAUD, fils agent à Ollon. (Vaud) 

A vendre. 
Un char à bancs, 2 vitrines, des bonbon­

nes et un fourneau rond en pierre. 
S'adresser à Ant. TSCHŒLL. 4-1 

A louer. 
Pour le 11 novembre prochain un petit 

magasin situé rue de Conthey. 
S'adresser à Germain ARLETTAZ, proprié­

taire. 3-1 

A LOUER 
De suite, une pinte bien située avec pe­

tite cuisine, chambretie et cave. 
S'adresser à CH. IMSAND Nég. à Sion 3-1 

AVIS. 
Le public est prévenu que la foire d'E-

vionnaz aura lieu le trente courant. 
L'ADMINISTRATION. 

JUris, 
I l U t O Î t , vétérinaire, à Aigle est de r e ­

tour du service militaire. 2-2 

Bureau de placement 
pour domestiques et employés 

B. BIOLEY à Martigny-
Bourg 

Sous agences à Sion, Martigny-Ville, 
Monthey. Bagnes et Trient. 

Pour raisins. 
Caissons de 5 kilos 25 centimes, papier blanc 

j d'emballage 1 franc le kilo, jaune paille 40. c. 
, gris 50 centimes, ficelles 2 francs 80 cent le 
j kilo, pointes 1 franc 20 centimes le kilo. 
I Chez Joseph Antille, négociant, à Sioh 3-3 

IMITEMEiW HOMEOPATHIQUE 
DE TOUTES LES MALADIES 

Le guide pratique est envoyé gratis et 
franco par la 

Pharmacie homéopathique centrale Sauter 
fienève 

Grand dépôt de tous les médicaments ho­
méopathiques. (H7675X)ml3-2 

Chez Ch+ IMSAND-GAILLARD 
à Sion 

Grand dépôt de Caissons à raisins. 
PRIX DE FABRIQUE PAR QUANTITÉ. 

A VENDRE. 
de rencontre une POMPE à transvaser avec 
accessoires. 

S'adresser: FONDERIE HERZOG, à Vevey. 
2-1 

AVIS. 

Peupliers, poiriers, cerisiers 
en grume, beau bois sain et sauf, demandé à 
prix modérés. 

PAIEMENT COMPTANT. 

S'adresser à la fabrique de placage de 
MAYER-CONTAT à Monthey. 

Poix noire 
Chez B i i l ' C h e r , à Brigue. 32-5* 




